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L a s--c cion isna nh aid s det îî ou ve-a
tés i-~ l',%smbiî litioni fles Marchands-)î
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Nlée aun nutiî I.sipur lêhsvtion (les officier,

Iouir 1 ext-rcice 19,18 194:9.
Otît ét<' cilîs à itic-.rîmit: ki M. \VW.
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1.-t vir-- 0c'-lei . Itoulvacu, se-rtêti

ru. Wi ilg. Jîsadlî a été élu 2e vici-.
îcêiiitet NI A. I>elaaiy, trésorier.

1,e îîr6.aiileit présenta sot rapport polit-

l'au ta ét' e" i <c-ît le t réso rier l'endiit

comlpte cIl- ;a g(i-St liîes fonds. ' tocit

fuit tloti vé t rès satisfaiint -

l.e-s îffac-' -'lîits reineîrcièrejibt lus~
iill ires cit- l*hcîii i-ii' qilile.À le-u,' fai

salit-ni - Uic viit,' lii'ieieicnei fa

iî'olîss A A. lii'aicîlrv imnîr la m'i
liilu- tunît i: àaîi-îuitlt l. it-s foui'tl<ia

Les niirclîiid-ýts att ileùa-l se plai-gielit
<le la qiîc 'uS uti leair est faite pac'
certainecîs deacotsii gros faisanct du,'
Veilttîs ail détailIilasi-icrs tt.res fti.î'n
Ilues A 'ce suîjet.

1l1tic t au is4i dil-ii (lce <cnvoquer c1ti10
aî'sonîblêc' il- toits lis <ontmîerçan ts ait

dle î>r0 pser îles aitue ti - ,nien ts au11 Ill suri
les scxlé4é6 coopératives.

t'ette ition euit lit-il le l end emnain tti.

mau s' on ~>s <a >rêýsiclnco <le Mi. 'V. y'.
1 toiNia).

Ide secrê"ta ire géanéral. "-ptlTq-ta cI abrdi
ce, q-cii !',#il euite-êlaîltt pari: c' ''bih sutr le.,
sotCi,étés, 'sî>rtvs Après lui. plic-
sieurs muemlbres pî'l-ren-t la parûle et con-
îlamîîêèrent le prfi'ns'ipe- (1li1 bill' projeté
lh iimt émils 4'o)pitîio-n que <'ette loi serait

préjuldiciale ait comnlerce et que ýacolu-
'ecai-rnce, qîi e-Xiste d'après le systéini',
Inîdividuel, est bien escip&l-ellre au
me coopés'aatif -dont le but e-st d'abolir .
coneurrence.
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d'lélégatilloti rom posée d'es pi cîci pat x ita t-
clhand-s aurlai.t cune enitrev'ue a<vec sir \Vil-

fril lairieri. !'hon. Rodolphe Lemleux et
lioin I.. li rfvi.-r. aut sujet (le ce bill.

Lai telég-,ttlîîîc qcîl lira à Ottawa se coin-
litst.-a a Nsi M WV U. Boivin, prési-
tlici il.. la succursale mîontréalaise le
1 ccli i des Mlarchandq-Déitailleura:

N. ilairc'ati. vlc'-vîrésdent (le l'Association
t..s Iktuch4-rs; .. G. A. INl-lion, président
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D îill r. 'cii. î,rAi('sldet (le ] 'Association d?.;

M. W. U. Bolvin,
t résIii.iît ile V.Xssox ation dles Marchands

i Nouveautés.

NIc î-aîîi-~I)~aileu ; E. P. R.o'ayne,
ré1t»Sii k:ct lit- "Asoi).t li dles 1Marclhandf,

(i ('tîu,'iieii: M. lé-hvnCouture; 0.
t,u-iiîî'. ancien prW~ile'ut (i-' l'Ass'u)ciatioii
i<*â Marc hauds dle NGutveatt6; A. Laniel.

t 'Ii;td.,l 1sotto cie-s Epiciers,
tUtCharlcîaiîîeau. (lsi e dî ' Associa-

t 'til ilis Conîmi6-Vovageutis ; J. O. Ga-
i-ai.uic iivii îIrésldteît provincial d'es

Milc:ids-D>êtMdleurs. et le iecrétaire

îiriil iciaî t(le-s Marchaîds-1i>étaill-eurs.
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PRECAUTIONS A PRENDRE D:'"4S LA
REDUCTION DES DEPENltS

1-I y a des -époques où il .. 2*

nient sage et réellement à pîi.i. .

dulre les dépenses. Dans tous -

merces. le même besoin seltfait .

ou tard, soit Vour des causes lÀ,
par stui-te dle condition,; d'in-téré ,

Mais i! y a bien des précaitloi,
dans la prise de cettemeu.

C'est une morte de tonIque ic

que d'avoir des périodes lai'ism-
cé-flexion, de réajuster dles s."

tantes une fois au moiàis aujt c.
quelques an-nées. Quandi it eiiic

situation, on s'aperçoit que fieaiw---

dépenses additionnelles, souiti
se sont glissées dans les acffci,
qu'on y' ait pris garde,déc'î- -

t iplilent les frais. Ceêst une tui-

du' dimne <-es petites déî:'ns- >i
u~n examen minu.tieux de la sit.aiî - -

ré véler.
Parfois aors, il egt néce'<saiiî

(l-uire aussi les dépenses gêcc#-iii.
cette r-éd-uction doit nécessairen- c:
ter sur le personnel, le cornitrç;tic

ien bon jugemient sura faire uit:
parmi les employés bons, maiîv;i:-
dlffé'ents. Les questions de salait -

4ouJoij-rs réglées a-vec la plus grait t.
tisfaction par une conférence oiû is

tous (euax concernés. en la matiê:~-î
est spécialement vrai quand il s'iig:t -i in
ployés que le com-merçtlt i i!iiý
conserver, dit "Advertlslng Wu*r.tl

L'erreur la plus grande faille 'ci-

nient consiste à commencer la c

dsfrais là où cette rédia tkiîi
être faite en dernier 11ieu-:itlti>'
p>arler de la pubhlicité6. Il estt titiL
1111e époque où on conna-t la val- ilt
publicité, une si grande irîc:I

annonceurs regarde ce nmoyent il:,
comme une dépense volontw'iic'. ici

être supprimée pour-réaliser une éO

Le résultat est <'ontraire'dhci l

l'est toujours, à la longue. Le cai-
des moyens employés de tenal-s à
pour faire de Ia propagande etc 1'
d'un établissement est piAit-étIVt t'

niandable jjuand les- résultats jutl.
-ce cha<ngement; mais une tîb<>ltitT:
elle du principe mérne--jamais' Si
bonne publicité produit sûrement-
affaires, il ne peut y avoir ded~
suppreission de la chose même <ltii
avons !e plus besoin.

Dans tous les cas r-appelez-vcnus
faut beaucdup d'arguments et (ile-
arguments pour conv'ait(-re un hic:,
qu'il devrait acchett'r un article. a

qulil essaie île s'en paswer pour lit,-
sons d.économie personnelle. Et d-e
guments présentés eii moi-ns d'espic(*
des in-tervalies pilus lonîgs, ne iempliý-
pas bien leur but. Ne parlons ilaý
cette sitppreisioni; parlez à :'aget-
nonces jusqiu'à la derncière minult.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ U-LE PRIX COURANT"
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